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Contexte « Ce poème a pris naissance dans ma cour, alors qu’une
grosse branche de mon érable cinquantenaire (planté par mon père sur
le terrain familial) venait de casser sous l’effet du vent, arrachant des fils
électriques et causant quelques dommages au toit et à la clôture. Devoir faire
abattre mon arbre m’attristait grandement. Il méritait que je lui consacre
quelques vers. »

VENT DU NORD

Diane Landry

je te regarde dormir de gauche à droite

la tête éparpillée dans la piscine

les bras plantés dans mon jardin

ton pied sur la clôture

mon arbre d’une génération

cassé sec par le vent

je ne sais plus

à quel ami debout 

confier le poids de mes rêveries

soudain je ne sais plus

où attacher mon hamac

VENT DU NORD


